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decouvertes de P. Donze 1 confirmant l'existence d'un plisse-
ment precurseur d'äge purbeckien dans le domaine jurassien.

Dans le dernier niveau de calcaire compact ä Chara qui
termine le Purbeckien, nous avons trouve une nouvelle surface
ä reseau polygonal de dessication temoignant d'une ultime
exondation avant la transgression des microbreches echino-

dermiques de l'Infravalanginien.
Universile de Geneve.
Institut de Gdologie.

Pierre Bouvier. — A propos des etoiles Wolf-Rayel.

Les etoiles Wolf-Rayet partagent avec quelques autres
categories speciales d'etoiles la propriete d'expulser leur atmosphere
dans l'espace ambiant. Les vitesses d'ejection sont de plusieurs
centaines de km/sec. d'apres les mesures spectroscopiques, de

sorte que l'etat de la matiere dans ces astres doit s'ecarter
notablement de l'equilibre thermodynamique. Ce dernier point
apparalt confirme par l'inegale largeur des minima successifs

du systeme double ä eclipses V 444 Cygni, qui possede la

particularity remarquable de comprendre une composante
Wolf-Rayet (WR) ä atmosphere tres etendue et une composante

de type precoce 06.

Dans l'etude qu'ils ont faite de ce systeme2, Z. Kopal et
M R. Shapley sont amenes ä regarder l'enveloppe atmosphe-

rique de la composante WR comme formee surtout d'electrons

libres, meles ä des ions positifs, la densite electronique ayant
des valeurs comprises entre 109 et 1012 electrons libres par cm3

suivant la profondeur. Ces valeurs concordent globalement avec
les estimations spectroscopiques anterieures de L. H. Aller3.
En ce qui concerne l'opacite de l'enveloppe, la diffusion par les

electrons l'emporte nettement sur l'absorption par les ions.

D'une fagon plus generale d'ailleurs, les etoiles massives du

1 P. Donze, « Le Purbeckien dans le chainon jurassien Montagne
des Princes-Gros Foug-Mont Clergeon-Chambotte-Corsuet (Savoie,
Haute-Savoie) », C. R., 230, 1475, 1950.

2 Z. Kopal et M. B. Shapley, Aslroph. J., 104, 160, 1946.
3 L. H. Aller, Astroph. J., 97, 135, 1943.
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haut de la serie principale subissent une pression de radiation
capable d'exceder la pression due ä la gravitation et l'effet
Compton paralt etre le mecanisme dominant, responsable d'une

telle pression de radiation 1.

II resulte en outre de l'etude citee 1 que le gaz d'electrons de

l'enveloppe ne saurait etre en equilibre dynamique, car la

diffusion «thermale» des electrons echappant ä l'influence

gravifique se ferait en un temps astronomiquement beaucoup

trop court. Le rayonnement provenant des couches profondes
est partiellement absorbe par les ions qui se trouvent en

consequence excites ou ionises, et dotes, ainsi que les photoelectrons,
d'une energie cinetique appreciable. Chasses vers l'exterieur,
ces ions gagnent des regions oil 1'ionisation est moins marquee;
ils captureront des electrons en emettant les bandes brillantes

qu'on observe dans le spectre des etoiles WR. Z. Kopal et
M. B. Shapley pensent qu'une mesure de l'intensite de ces

bandes permettrait d'estimer le nombre des ions ejectes par
seconde. Cependant, selon ces memes auteurs, on voit mal
comment les electrons libres qui n'absorbent pas le rayonnement,

peuvent etre entralnes ä la suite des ions ä l'ejection
desquels ils doivent tres probablement participer.

Nous pensons qu'il convient de considerer la diffusion par
electrons libres comme un veritable effet Compton, avec leger

changement de frequence et recul de 1'electron diffuseur. Pour
fixer les ordres de grandeur, supposons un instant l'equilibre
thermodynamique realise: si la temperature, alors definie sans

ambiguite, atteint 105 degres, la longueur d'onde d'energie
maximum est d'environ 300 A et se trouve ainsi aux confins
de l'ultra-violet et des rayons X de grande longueur d'onde.
Sous l'influence d'une telle radiation, un electron initialement
au repos peut acquerir une energie cinetique de 0,006 eV au

plus; la trajectoire de recul serait absolument insignifiante dans

la matiere etudiee en laboratoire, mais dans l'enveloppe gazeuse
de la composante WR de V444 Cygni, la densite des electrons
libres est environ 1011 fois plus faible que dans un metal ä

l'etat ordinaire.

1 G. Gamow, Phys. Rev., 65, 20, 1944.
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En outre le gaz electronique de 1'enveloppe n'est pas dege-

nere, et Ton peut estimer tres approximativement dans ce gaz,
melange ä celui des ions, un libre parcours moyen de l'electron.
Une trajectoire de recul, decrite ä la vitesse de 50 km/sec.
correspondant ä l'energie 0,006 eV, atteint des valeurs de 10

ä 100 km.
L'effet Compton parait done capable d'expliquer, en partie

au moins, un mouvement d'ensemble des electrons libres vers
l'exterieur, mouvement s'effectuant dans les atmospheres
d'etoiles Wolf-Rayet 4 des vitesses de l'ordre de 100 km/sec.
D'autre part, le changement de longueur d'onde implique dans

cet effet est minime, de sorte que les considerations de Kopal
et M. Shapley sur l'opacite de 1'enveloppe ne sont pas modifiees.
En examinant le transfert d'energie ä travers une atmosphere
mise en mouvement par le rayonnement vers l'exterieur, on doit
s'attendre ä ne plus pouvoir satisfaire la condition de Constance

du flux net. C'est bien ce qu'un calcul effectue en s'ecartant
legerement de l'hypothese du corps gris permet de verifier 1.

1 P. Bouvier, Arch, des Sc., 2, 448, 1949.
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